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SAINT ANTOINE DE PADOUE

C'est dans la vIlle d Bo urgs q n'eut lieu le mi-
rle euch is Iqi ne si sous nt représenté sur lIs
ilnnges de saint A ffliniule de aidou 

0 syard, umn ides p|us I iliuutîs parmi lis chefs
des Albigeois, éltssan l vls, tis un joui lui
proposer une conférence pulîiue sur la présence
r slle du C'l isi daius l'E uIh:istle

Ailtoile Uacepta 'I> volontiers. C la rénol n cul
lieu. ilaisson ( ers.aire. parune li l ui irriira-
gable, Lu t incu. N'.inmoins, ap(rCs uni bIne t
de silencve: ", Latsmons les c*)lo ros erse, replrentd-il
avec audace, et veonjaux lits ; i N0isus me proui-
vz par un miracle publiet oistenlsll(te la présence
réelle'de J u-i lbsrist dans le sacremnent (le l'au-
tel. je jure q tt( qj renun((eral aussitôt A inca dov-
triees, plour miti soutnettre h ublemn ct ielles
que vous p(r]e hz.l "

Antoine, divineient Ispiré, promet qua'l don-
nera pour le bien tde tous la ireue N m.indée.

Aors 1'iriu l dtt1: " J'ai ultnemuleiu ttje
vais priver (le nourriture peudant Irois Juuîrs,
ap1iô lesquels je li conlduiral ici mine, levait
tout le peuple, et je I ul présente' 'ou s s aliniiith
accoutumés; Nous viendrez de votre côté avec
Ilho>tte onacrée : si l'animai.l lais- le" pro% ilons
et se prosterme devant le corpsti Seigneuicomme
vius l'applez, de nouveau. je le jurc, j'embrasse
la religion c.iul lutilie. '" Antoin eepe acceple' i'-Al,et
se reine ailni d'implorer, (dans le jehne et la riuert,
la griî e nécessr pour ouvrir les yeux d tant
d'i nhi i unés estlaNes du démiOn aux purs r.ayons
de la fol.

A t(u ours et à l'heure convenus, l'héêrétiqiue vient
avec sa pauvre béte ala1née, sulvi d'unse ieulti-
tude d'adept.e qui esléraientjouar de la conlfusion
de l'apotre lratniscain.

Pendant ce teip1(s h. 'aint acelt-vait la célébrat-
tlon de l'auguite sacrifee dans un elmpelle Nvo-
sine. Oit le % oit li, ntl apa.i( tître enit it onnéd't
cortège dpIeux tli les Ils'av. lnce portait entre
ses ma.tins le T rés .dan'-. arreent rCitît des
hymînes sacrées, et adressait au seigneur de fer-
veties prière'.

n(oment sulen nel s Arri é en préseie des AI-
bigeois, Il limoa hl . s-nee à la toule et, se tournant
vels la mule, il liii piarle ainli :

" At ini et par la p ulw'sance le Iet qui t'a
créée et (ut , ilî.dgrê 1108 lndigiIlté, Je tiens ien-
tre mies nitîs. je l'ordonne ede témoigner il Celui
auquel tu d1i1 la Ic, le protond re'sptet (timi lui
est (i, afllin (ue l'hérésie cotlpi 'nne ainsi il n'en
"li lu, douter que toite eréalture estsoutiste I son
Créateur, rendu présent sur l'autel par la parole
dt pritre. "l
Au même instant, l'incrédule présente son

asoineia sa mtssle défailllue; inaispar un piodige
surnaturel, cette bt!e se détourne et, n(<ile a la
vtix du tl ,iimatu ge. elle s'approche de tii ln-
eline la tCte et se p o.sterne à deux genoux dev.mnt
ladivilie Eucharistie! ! A cette sue leN cathioll-
qiles itletants pousseut un cri de victoire et de
bétiédleicti. tandis que les Albig"ois se retient
couverts de liuite. Guyard tint parole et, se jetant
aux pieds d'Antoine, adora le saInt-Sacrement,
peis Il rt çut le baptéme avec toute ta famille.
Quelque temps speet, Il fit construire sious le v( -
cile de Sainti-ilerre, son patron, une église qui
exiîte enucore t porte toujours le noin de Sainit-
Pierr-e.yrd

LES TICS BOYAUX
Dit un journal européen:
Voici ce qu'on pourrait appeler les ties royaux

et im périaux :
Le prince de Galles cligne de l'mil gauche en par-

lant.
Le prince Edouard, son fils, passe souvent un

doigt sous le muelnton.
L'empereur Guillaume tire sa moustache avec

énergie.
Le roi Humbert la caresse doucement.
L'empereur d'Autriche fait bouger ses favoris.
Le Tsar passe la maIn sur le sommet dela tête.
L'arcliducicsse Mari-ThCrèse d'Autricbe no

peut pas parler sans tirer une petite boucle qu'elle
a au-dessus de la tempe gauche.

Le paysan n'aimc rien i personne qlue pour
l'usage.

LE DRESS.IUE DES ANIMAUX
FÉ,R.0CE S

Ce' i'st pas td'hiier 4 n'oi IL agit é la question de
siavsoijr ,iiel est le' .tle ur nu'en de dresser les
aunauiitix lés'; tl iIll'ire liéthode, la préé.
ruble, t, itsturimnt. 1L crainte, ei encore elle
n'est pas piulul., pisq in' pr'sque tous 'enx qui
l'otit emîployéeîuont été eroqulés. Lis itaties ne stt
que tort petu rivilis.able et l- te véritablement

uitis ' i crahire que lorsqîu'ils soit emallés.
il I'est maileiuri'seme't pas rare q ui les ani.

lianix fértoceN exhbés i iuble ue vengent des
i.aiuais traltements quI leur soîtt intligés en
croquant leur muaître.

Queque notis liistortiies ne seront pas sans
intérêts pour nio lieteuirs.

Lv "do 'l:r"r inte A lat plus haute antii-
ité. L.es gi:bldteurs crnbattaienît les bêtes l0-

ils.. s dans les sirénes le ltoice, armés seuleiuenit
l'i ,laivett d'un boulier.
1 ti- umime lie pren.ient qu'un fouet.
Leu nombre des dumteursde t'iantliq uité (qui se

firenit remarquer par leur courage est trop granîd
pou r (iei noteipissir , les citer.

l.edrnptafe lait î,. llie de l'éducation decer-
talin' souvNrin airi( Ins. 10, ngres d'Abyssinie
olt tu de tout en911s, comne signe de leur puis-
suiee, deux liotesssis à leurs ûtés.

Lt- lion est. de toutes les fauves, l'anim:l le plus
stiu.eptlble de s'.uprivoiseî. JOn a vii à Aden (eri
Ar.ile) ni lion :ilsoluiient privé, circulant dans
uine initsoti où Il y .mNu des enfants.

Pari les dtmpte urs contemporlins, le premier
qui N'est dltsiiigué est nls lllandais nonmé
ltrliin. Son1 'uiceseur fit Van Anburg, holl.tn.

dais ég.thineit, qUi domptait les tigres. P uls vin-
tent C:arter, lui lut mangé; Charles, Mme Le-
prine .i'rikt, Hermaiinii, letty et Luc.s.

iokeit lut le premier lui tira îles coups de re-
vlN er ditts la elîge île sîst animau x.

1;ittt> était d'une audace etlroyable. Plusieurs
toi' blIssé. Il retusa toujours tie renoncer il ses pi-
iueu.x exircices. Il lut Nietinede sa témérIté et
e lut de' sortir entir de sna ge sui'au courage

dle o.n tidî' i.ucas 11 mourut des suiltes île ses tles-
sures Lucas, (lui lui succéda, rut égalemeut
maitilé.

Lîhltinleo, Cooper dressèrent également des
Lauîves Le premier, un négred'une grande agilité,
e ut égalemnilt couuitse cercueil le ventre de ses
lins

I'l isie urs dompteurs se partagent actuellement
le'. tve urs il u pili e, ci sont :lidel, (lui, ayant
nu'ntué d'étri' dlésoné, n'e'xerce plus ;le l'ezon,
un' tiiiemme NiOutma-Hobuvaî, qi iut lilessée, etc.

(npi Noit qu'll eit peu iîe doipteurs qui meurent
de s etîlesse, ce it ui'emcihe pas nombre dama-
leurs d'eubrasser cette périlleuse professlon.

CHARADE - No I
Toutes voiles au vent, sur l'abme des mers.
Suplîpo'.ez, citer lecteur, qu'un vaisseau vous cm-

[porte,
Si s larges flaics remplis de cent produits divers,
Ç;ehîanîges du commerce avec tout l'uilvers.
Obtenlez un moment que ces flanes vous soient

[ouverts;
Vous verrez mon premier, placé de telle sorte,

arcaus calculsd'un srt piatique et positif,S'appuyant sur les lois des forces naturelles,
Que mot second, coniorme à ces loIs éternelles,
Pour l uI seia toujours un parfait adjectif.

- Pouer mon entier. c'est une pl.nte
Qui sur le sol est couchée et rampante,

Le couvrint en tous sens de ses jets vigoureux,
Et s'accrochant à tout par des ci res nombreux.
La feuille, d'un vert tendre, est molle et presque

[ronde,
Faiblement odorante et visqueuse, et revêt,
Comme un itbit fourré, les longs poils d'un duvet

îu 1sur toute la plante abounde.
F aut-il vous parler de la lieur ?

Sa forme est évasée et blanche est sa coulenr.
Le fi uIt. .je n'en veux poInt décrire la figure,

Car ce serait vous le nommer.
Je dlirai seuîlement q u'on le doit estimer
comme un double présent que nous fait la nature,
Et pour sa pulpe tendre et pour sa coque dure.

Réponse de la chalade No 12, parue leler sep-
tembre: Roud, eau ; rondeau.


